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LA FRANCE 
A U M A R O C 

En ces temps difficiles où la France hé-
rosque est tenue de lutter pour réparer les 
désastres de la guerre, elle est amenée à re
lever le compte exact de ses richesses pour 
i-akruler avec précision son avoir.C'est pour, 
quoi tons ceux, qui connaissent notre em
pire colonial se plaisent à en signaler l'éten
due et les imirçnses ressources. Ils ont 
raison et peut être jusqu'ici avions nous 
quelque peu négligé et méconnu cette Fran
ce nouvelle* dont l'acquisition a coûté de 
longs et patients sacrifices, mais qui peut 
aujourd'hui contribuer efficacement à notre 
prospérité. 

Est-ce médire des autres colonies françaises 

X»e de donner au Maroc la première place ? 
vant que la France y eût pris pstee, elle 

comprenait combien la possession en était 
pour elle importante. Soudé à 1"Algérie, se 
rattachant par les territoires clu Sud aux 
régions d t A dévolues à l'influence fran
çaise, le Maroc formait comme un coin en
foncé dans noire domaine ; il eût été néfaste 
qu'il s 'y installât une puissance étrangère ; 
mais cette terre désirée semblait rebelle à 
la conquête pour les raisons mêmes qoii lui 
donnaient sa valeur. La fierté de la popula
tion, son eniffre, la possibilité de résistance 
qui lui assurait des contrées montagneuses. 
ton* dvnwntrait qu'il y aurait une lutte 
sérieuse à soutenir et que l'entreprise était 
• le hante importance. Il y faudrait Jcs cen
taines jlc mille hommes et une suite d'an
nées', ' t'Ilc "étai: PcfrhrioB ootnmtme e*. eettn 
opinion était iondée en ce qui concerne la 
bravoure lies Marocains et leur amour de 
1 ' indépendance. 

t'ourtant !'oeuvre a été commencée et 
malgré la guerre elle a été féconde en ré
sultats. La guerre mCrae qui pouvait ruiner 
notre atltoj)té laissante, arrêter notre mar
che et répandre chez les tribus déjà sou
mises l'esprit de rcbellion, a fourni m 
Marée l'occasion 'le s'enir à nous de kiçuii 
nias étroite eu prenant l'art à la gnsMC 
lutte sous le 'rapeau français. 

Grâce à un < lie»' at'mira'o»e, ;\ -es glo
rieux lieutenants, la conquête que Ton ju
geait redoutable s'achève en pacification. 
La zone de résistance se rétrécit, les amitu-s 
gnmdiHent et la période de collab-«ration 
se poursuit avec l'apuui du sultan et <\e ces 
grands seigneur* ..le haute vaine tïodale 
dont la confiance et le loyal concours nous 
ont été d'un si grécienx appui. Ils ont su 
se rapprocher de la France -ans rien perdre 
de leur dignité, en conservant intacte leur 
.autorité morale et le souci de ICUTS desti- j 
nées. Le Maioc est à nous et pour la plus | 
grande part 'nou-, pouvoaa dire aujou'- | 
d'oui rvolonLiirement, sur cette teiTc ma-
gnrnqae il faut rmintenant faire produire 
•I récolter la moisson que la France doit en 
attendre. 

- Hewvs-y-yaïtintneisoasy pians Ég»,-J».Maroc 
est riche d'espérance et que pour sa mise 
en valeur nous avons les assurances que 
nous donne d-ji l'oeuvre du général Lyuu-
tcy et de ses ccllabortttcuTs. Nous ne ferons 
pas tort à leur mérite en disant qu'à leurs 
vertus particulières qui sont grandes, 
s'ajoute une vertu qui est celle de la race 
même. Pisons-le sans fausse honte, de tous 
Jes peuples 1". France est celui «]°ut l'âme 
. • i . • .; ; httmr.inc ; je veux ilir^ ;:ar lu 
qi'c c'est celui qui est le plus apte à corn-
•••"T'.rc l"îine Vrnv autre peuple, à en 
dégager les ciractéristiqnes et à lui donner 
L sentiment 'e cette compréhension. A 
cette humanité présente dans notre esprit 
nous avons ;u cours de notre lrrstoirc payé 
souvent de- lourd tribut? ; il est juste que 
nous en recueillions p.irfois les avantage". 
Creuser des port», ru rocr des routes, cons
truire des chemins de fer, donner nux po
pulations tort le matériel de la civilisation 
ne suffirait T-TS :> créer au Maroc cette colla
bora tiorr1 lova ic qui esi la base de notre pro
tectorat ; nous v joignons un moyen de 
pénétration plus' subtil et plus agisssant 
encore, la recherche de l'estime et de la sym
pathie. 

G. REYS.U.D. 
«a» 

INFORMATIONS 
LH résultat» de l'emprunt : plus <J« trente milliards 

Patte 1° décembre. — Le Ministre îles Finances 
a iléelar* nu'll pensait d'être en mesure d'annoncer 
le B de ombre, le résultai complet de 1 emprunt. 

M Maî al a pn»cisiv que le total dépasserait 
trente miltlarc-, dont selie milliards U'argeut /rais 
et de bons de ia Défente. 

La santé lie M. Deecharwl 
Le» aiéde-ins qui sournent l'ancien chef de l'Etat, 

eetlmem que M Desrtanel pourra, quitter définiti
vement Kn.il. et reprendre ses occupations nor
males, uvn^ 1» rearasa de Janvier. 

L" nouvel •.rcrnvéqjo de Parle 
«antre Ice moauo et lee Sanees inconvenantes 

Parts, m deccniljni. — Aujourd'hui, du haut des 
chaires, s été hi, -";*ris touies les églises de Paris 
et do la banlieue, un .. avis • du cardinal-archevêque 
Dubois i -appeluid aux tommes et Jeunes Biles 
qu'ailes ne doiveni, ..sous quelque prétexte que ce 
soit prendre part aux danses au on venantes, la 
plupart de nom et d origine exotiques» et les «con
jurant de réagir contre les modes opposées à la 
décence ». 

On scandale à la Sûreté générale 
Paris. 1» décembre. — M' Marc Francès, avocat à 

la Cour d'appel. 

Justice, entre les mains du doyen des juges d'ins
truction, au nom des plaignants : MM. Mura clole 
et Qarnier. commissaire de police spécial à la direc
tion de la Surctè générale et inspecteur spécial de 
police, une plainte en oncussioa contre 3TM. Fe-
rette et Allée, respectivement contrôleur général et 
commissaire divisionnaire au Ministère de l'inté
rieur. Les plaignants se sont portés partie civile. 

Une a»salées*atlan an l'honnaur *e «aillant 
VI.Taon. 19 décembre. - L'ne Importante mani

festation a en lieu ce matin, pour la commémora
tion du cinquième anniversaire de la mort 
dl.Jouaid Vaillant l'a nombreux cortège, dont 
M sembat. député de la Seine, et M. Laudier, dé
puté du Cher, avaient pris la tête, est allé déposer 
une couronne an cimetière, sur la tombe de l'an
cien député de Parts. 

Une violente manifestation contra la Praneo 
a Hamboar» 

Hambourg, lu décembre. - Les partisans de 
droite, appuyés par les démocrates, organisent, de
puis plusieurs Jours, de nombreux meetings, en rue 
d'exiger la révision du Traité de Versailles. Un de 
ces meetings a été une violente manifestation contre 
la France. 

Las bonifiées do la maison Krupp 
Essen, v.< dècemore. — Les usines Krupp ont dé

claré un bénéfice trrut de îw millions de marks, 
contre ll.'.ou.uoQ marks en 1919. ut benébee net est 
de 79.Suo.i)uu mark-. 

La neige dan, la Midi 
A Toulouse, a Montauban. à Rayonne, la neige 

tombe avec une extrême abouti.;..ce. depuis ce 
matin 

A r'ati. ia nasas ayant rendu impraticables les 
Pistes de 1 Hippodrome, les courses de chevaux qui 
devaient avoir Heu. uiman-ue. sont i-euvoyees à 
lundi. 

LES NOMINATIONS 
DANS L'ÉPISCOPAT 

La Tragédie Irlandaise 
POURPARLERS QUI ECHOUENT 

Londres, t!) Décembre. — L'initiative pnl-
se par le révérend O Klnnnagnn, en vne du ré- . _ , ._ 
tablissen&nt de l'ordre en Irhnd^eritWsJo-. »»ux d>uutés ayant été attanués. a Bolo 

Incidentt à la Chambre italienne 
UNE VIOLENTE MELEE 

Un député de Florence blessé. — Des mutilés 
envahissent la Chambre 

On mande de Rome nu « Dou Quichotte »: 
Irlnnôe, 

échoué. La can.se de oet éebec itérait rlnp 
A ce que le Rérérend O'fsanaean voulait quo | 
les négoeiatious eutre l'Angleterre et l'Irlande 
nient Heu directement avec M. de Vniera, eliet 
ofûeiel de la République Irlandaise. 

Dans une lettre adressée nu Kévérend j 
O'Flnnagau. M. Lloyil tieorse pré-eise <iue le J 
moindre iieeord est impossible, tant qne le: 
Bl— ri'asua deuiunderont In République. 

LNE SANOLANTE COLLISION 
.Nombreuses victimes 

Dublin, 18 Dée»rnbre. — l'ne sanglante i 
collision s'est produite a Enulstynmn. entrç j adoptée deux heures nprfr; 
la police et les fdnn-feiners. Le eombat. au — 

epnrs duqttel ou a fait oaasj» «le-naîtraUletrses, jj 
a duré plusieurs heures. Les victimes seraient t, 
nombreuses. Les détails manquent. 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
IRLANDAISE 

DÉBARQUERAIT A CHERBOURG 
Londres, 19 Décembre. — Le correspon

dant du « Daily Exprès-; » A Hontbamptoit té
légraphie que le naquebot « Aqnitania », ! la 
Compagnie L'uiiard, qui vient de Xew-YoïK, 
est attendu dans le port, mardi matin, cl que. 
parmi les passagers se trouverait M. de Va-
lera. Il voyagerait sans un faux nom et on 
lui prête l'Intention de qulttt r le navire lundi, 
au moment oïl 11 touchera Cherbourg. «Ven
dant. Bjsa amis siuu-1'eiuers se prépareraient 1 
le recevoir à Southaiiïptou, afin de fnctH'rr 
non débarquement et île le conduire .1 la des> 
trnVHna n u' 11 «'est sKeuaée. , 1 

•rue, et blessé.- p'.lr rln gTimpt» de iaseiti. les 
dé'uités socialistes ont provoquai A la Cbnm-
Mss n:ie bagarre, en tentant de malmener le 
sous-secrétaire d'Etat, M. Corrndlni, qu'Us 
neeusent de protéger les t'asclti. 

l'ne violente mêlée s'est produite an cours 
de laquelle un iléputé de Florence a été bles
sé. La séance a du être levée. 

Au même moment, une colonne de mutilés, 
mécontents du retanl apporté au vote d'une 
loi les concernant, réussissait & envahir la 
Chambre. Ils ont exigé et obtenu la discus
sion et le vote immédiat île la loi qui a été 

\ 
Manifestation en l'honneur 
du cardinal Mercier à Rome 

L'archevêque de Malines acclamé 
par le peuple roumain 

Rome, 19 décembre. — Aujourd'hui, le 
cardinal Mercier, au uniment ofl il sortait de 

I '.'église de Sniute-Marie-MaWre, pour aller 
au couvent des Ilédemptoristes. où 11 loge, o 
été l'objet (l'une chaleureuse manifestation 
île la part de la (onic. 

Le cardinal, qui allait A pied, a été reconnu 
et entouré par les assistants, dont la plupart 
••'nient de- ouvrier-, et accompagne jusqu'au 
couvent, au milieu des puis vives acclama
tions. 

Mgr DE V I L L E R A B E L . 
le nouvel archevêque de Rouen 

su Palais de 

EN L 'HONNEUR CCS F A M i L L E S 
NOMBREUSES 

UNE CÉRÉMONIE AU TROCADÉRO 
A PAR!S 

Discours de ;1M. Bertiilon et Breton 
Paris. 1!' Décembre. — Le Comité de I.i 

Journée Nationale «tes Mères de l-'amilles 
nombreuses avait urjVuisé aujourd'hui une 
cérémonie îKtrtictili" iei.ltut intéressante, et 
qui a eu lien dans lu salle de* f«<tes fin Tro-
cadéro. 

Précédant uue partie artistique qui a eu le 
pins grand succès, ililïérentes allocutions furent 
prononcées, notamment pur le- docteur Jacques 
Bertiilon, président île l'Alliance pour l'Accrois
sement tic la l'Opulatùui française. 

M. T. Breton. Ministre de l'Hyatiènc. de l'As-
. tance et <!<• ia Prévoyunce Sociale», a pria «us-

la parole et a indiqué, ilnu-. uni» émouvante 
imt.irevisni.ion. toute i importance du mouvement 
d'opiniuu nui se de-siiie aujourd'hui, eu faveur 
de la i>rot»etiou de l'enfance et du relèveusstit de 
la natalité française. U magnifia le rôle nnlri.«ti
que et fondamental de la mère de fntuille. tant 
pour le développement de la ptm-̂ snee é-c>Q,i-
tnique du pays que i>our l'établis îiueut de sa 
sécurité et la sauvagerie de aou indépen
dance. 11 lapnelle l'épreuve douloureuse de la 
guerre ou l'importance et la qualité de la popu
lation ost apparue comme le gage le plus cer
tain de l'intégrité du territoire. 

Le Ministre montra ensuite l'importance 
de cet élément pour lit lutte économique d'au
jourd'hui et pour ceile de demain, et il con
clut eu insistant tout particulièrement sur In 
nécessité de hi protection cl de l'encourage
ment qu'il faut maintenant apporter nus 
chefs de families nombreuses. 

PRÉPARATIFS BELLIQUEUX 
DES SOVIETS 

A LA FRONTIÈRE LETTONNE 
Riga 19 décembre. — On confirme que. depuis 

nuelques Jours, les Soviets «e liv « u i, des prépa
rants lielliquetix. <>n signale d imputantes concen
tration1 Ce troupes bolchevik' du • ot* de la fron
tière lettonne. Des contingents soviétiques arrivent 
sans «assa ii aauhina et à Lonsa. 

UN INCIDENT A GQNSTANTINOPLE 
Le Consul Français de Trébizonde arrêté 

pendant 4& heures, par le service 
anglais des passeports. 

Paris. Il» Décembre. — On écrit de Cous-
înntinople : Il n'est question ici que d'un in
cident déterminé par le service anglais de 
contrôle des passeports. 

1 11 officier britannique, chargé de ce ser
vice, a procédé' à l'arrestation de il. Lépicié. 
consul de France A Trébizonde. qui rejoignait 
sou poste avec des papiers officiels parfaite
ment eu règle. 

M. Lépieié a été incarcéré jicndant 4S heu
res. On se perd en eon4eee.nns sur les motifs 
de cet acte arbitraire qui u soulevé une vive 
émotion dans ia colonie française de Cons
tant inouïe. 

LES ÉVÉNEMENTS DE BRÈW 
UNE PREUVE 

DE LA TRAHISON DE CONSTANTIN 
Paris. 10 Décembre. — On publie un docu

ment qui fut retrouvé par les soins du Gou
vernement bulgare, dans les archives du 
Grand Etat-Major du Tsar Ferdinand et qui 
est l'aboutissement dos négociations engagées 
en Mars 101S, entre les officiers Grecs, in
ternés A Goerliti. et les autorités militaires 
allemandes auxquelles ces officiers avaient 
proposé d'entrer en relations avec les trou
pes helléniques du front de Macédoine, pour 
les engager à se rendre. 

Ce document n été remis par le général 
Van Falkenhausen, au cours d'une visite 
qu'il fit, ft l'occasion de ce? pourparlers, au 
général Bulgare Bourinoff. Cette pièce est 
écrite en allemand. 

A défaut d'autres preuves, cette pièce suf
firait & établir d'une manière irrécusable, la 
trahison de Constantin. 

U ARMÉE DE DEMAIN 
Les explications de AI. AndTè Letevrv* 
Paris. 10 décembre. — « Le Oauloi- e pré

cis" qu.111 cours de l'Intervention qu'il a 
annoncée, M. Lefèvre communiquera a la 
Chambre tons les renseignements qu'il pos
sède sur W- préparatifs militaires de l'AUc-
taitne. notamment en ce qui concerne la ta-
l.rieition intensive des avion , de- tnuuftlons. 
iè -. g u toxique-:. M. l . t ' v r . donnerait éga
lement de- fin Vision- ir les projeta mili
taires du liouveruemeet de Moscou. 

AU MAROC 
Un Conseil supérieur agricole et commercial 

t'n arrêté du |* . j 
upérieur 

Rabat. 10 d 
Uéru! Lyautey 

cembre. — 
Institue 'tu Cons 

et un Conseil supérieur commercial. 

I ii député polonais dépose 
un projet d'accord militaire 

avec la France 
Paris. If» Décembre. — On ptrbèie r'anio»-

mation suivante: 
Varsovie 19 Décembre. — Is' député Dnbuuo-

•o/iex a déposé à la diète, une motion urgente 
demandant 1111 lîoiivenie.iient de présenter, ri»* 
la rentrée de la Diète, en Jsnv'er. un projet d'ai-
liauce avec ,'es Etats O.cidentaiix. et spéciale
ment un accord militaire avec la France, basé 
sur tles engagements bilatéraux. 

Il demande également que les travaux de réor-
gnnisation de l'armée soient activés avee la con
cours complet de 1» Mission militaire française. 

LA QUESTION DE FÏUME 
L'attitude de la marine italienne 

Kome, l'J Décembre. — L'Agence Stéfanl. 
communique In note suivante : La nouvelle 
de -curce allemande reproduite par un journal 
source allemande reprodnite pur un journal 
anglais, au sujet de l'attitude de la marine 
italienne qui surait fait défection, est Inven
tée de toutes pièces. 
- -Destt aéroplanes passent .U sJrrVfcîe- > 4 t e COTlffrCS S o c i a l i s t e ffe TOttTS 

de d'Annunzio 
Rome. 19 Décembre. — Vu Idea Nazlo-

nale •> publie la dépêche suivante de Zara : 
Deux aéroplanes du camp de .Temoniehe sont 
partis pour Kiuuie. se oietunt il ia disposition 
de d'Aununzio. 

LA QUESTION DU COMBUSTIBLE 
Les trains Je voyageurs suspendus 

en Autriche 
Budapest, 19 décembre. — Kn raison de la 

esfnurir de charbon, la circulation des trains 
de voyageurs 1 st suspendue, sur toutes les 
lignes entre le 29 décembre et ie :» Janvier. 

Une délégation du parti socialiste indépendant 
allemand 

Beri'm. l'J Décembre. ... Le parti socialiste 
indépendant, fraction de droite, a décidé de 
se l'aire représenter au rongrê* de Tours par 
le- députée au Reichstag Ledebourg, Bosen-
fcld, Prauen et Wek.rlé, réducteur à la «Frel-
Uelt.» 

UN TAMPONNEMENT 
EN GARE DE MONTAUBAN 

10 blessés, dont 6 agents 
Tii'ilnu.-e. 10 ilOccmbtc — Ku gare de 

M'intatibati ('i'aiii-ei-lj.iiiiiiue). le traiu de 
toyaceur 136 a été tamponné par lu machine 
eu manœuvre du train J11M. 

Dix personnes, donl sis tigents. ont été 
grièvement blessés. 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
EN ARGENTINE 

150 VICTIMES 
lîtienos-Ayres. 19 Décembre. — On mande 

de la province de Meudexa que 1Ô0 person
nes om été tuée.- pnr un tremblement de ferre. 

Les droits de douane sur les lins 
Le Comité linicr de franco a émis le vreu 

suivant, au snjet de rétablissement des droit-
de douane sur les Uns : 

Qu'aucun droit de douane ne soit établi sur les 
lins on paille, en etoupe et en tila«se : 

Que la culture du lin soit développée et encou
ragée en Franco : 1" !>ar uue prime de 1ÎO0 fr. 
R l'hectare de terre cultivée; 2* par une -uiprime 
de 123 fr. I l'hectare peur les cultivateurs tra
vaillant le lin che:'. e tx. 

LA COMMISSION MIXTE DES HOUILLE» 
RES DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
SE REUNIRA MERCREDI, A ARRAS. 
La Commis-ion mixte composée des repré

sentants des Compagnies houillères et de» dé
légués mineurs des mines du Xord et du Pas-
de-Calais, se réunira mercredi 22 Décembre, 
â 10 heures, ft la Préfecture du Pas-de-Calais, 
pour examiner la question relative aux bor
dereaux de salaires des ouvriers mineurs. 

UN JOURNALISTE DU NORD 
A L'HONNEUR 

LE BANQUET OFFERT 
A M. MARTIN-MAMY 

RÉDACTEUR EN CHEF 
DU "PROGRÈS DU NORD" 

nommé 
chavalfer de la Légion d'honneur 

Le déjeflner offert à notre éminent confrè
re, M. Mttnin-Miuiy, réducteur en chef du 
a Progrès titi Nord», par ses amis, l'élire des 
personnalités de la région, pour célébrer sa 
nomination au titre de Chevalier de la Légion 
d'Honneur, n été la fête la plus rare et la 
pins charmante de l'amitié conquue par un 
grand talent au service de la France et du 
Nord. 

Ou honorait d'abord le patriote qui a mé
rité cette citation : 

L'O ans de collaboration distinguée dans la 
presse. 

Titres exceptionnels : demeuré en pays oe.-upé, 
n été dé-igné comme otage et incarcéré par 
l'autorité allemande. 

Le journaliste en qui brillent a nn illustre 
degré le plus noble génie professionnel et 
les plus belles qualités humaines a été loué 
par toutes les voix de la sympathie et de la 
confraternité: s'harmonisant a !a gracieuse 
présence de la vaillante compagne du nou
veau Chevalier, elles ont tour à tour vibré 
dès plus délicates nuances du sentiment pour 
unir lans hur luimiuage Mme Mat'ti-i-Mnmv 
a sou mari. 11 n suffi de e-'.a pour répandre 
dans 1 atmosphère de cette- i-énnio» ««•*» kasa 
des aHocutimis cet air de doneenr et de déli
catesse qui est le charme unique de ia société 
française. 

C'est dans une salle de l'Hôtel de l'Knro-
pe. rue nasse, à Lille, où s'assit autre-fols 
tlemlieita. qu'est donné re déjefluenr, groo-
;»aiu euviKd» M* l^tmUMi'^mièmM. pi.v»itkii-
cr de il. As vignot!. .un ieu Seerèftire i:éoêm! 
de 1.1 Mairie de Lille, pré-iden'. dn Comité 
il orgituisiitiou. eiiteuié u,' Mme Martin-Ma-
iny: de MM. Maitin-Mamy. K. Delesalle et 
II-né Lilebvre, députes du Nord; Contenein, 
eh,-i' de Cabinet, rejuéseutaui M le ."i. tel ; 
1; Lyon, recteur de l'Université, D. Bourdon, 
vice-pré ideiit du Conseil Générai: !>' Leduc, 
Maire 'le Tourcoiuj;: GuiltMUt, secrétaire do 
lt Chambre de Commerce de Lille; tïobert. 
rédacteur en chef dn « Journal des ltéfugiês 
du Xord » : Olivier. prAsldcnt de la Pédératton 
des Combattants du Nord: Seliaepiielynck, 
président de l'Cuion nationaie des l'ombut-
tati'-: Borel. représentant M. Louctteur; de 
Liitlri-yr. adjoint au M:tir.- do Cysoing: tm-
mez. Maire de Itailleul: .M ilaquin. l'isilesneur 
a In Faculté des Sciences: .1. Dutbil, réd.ie-
tettr eu chef de •• La Dépêche *: l'atu T. IVI-
lenn. Philippe Kali. Pau! Souchou. Navadie. 
Meycr et Vandaeie. rédacteurs au «Progrès; 
»;. s;oot ;. de « L'Hcho du Xord e : Madame 
itebonx. mre.-îTrpe Tèn*» îrittras! de tror-twtac -. 
retenue che? elle par une double fracture de la 
jambe, e; qui se serait fait un plal-ir d'as
sister a celte manifestation de sympathie, 
s'était fait représenter p"«i M. André Tuver-
nier. 

lie nombreuse» lettre! d'excuses, et parti
culièrement cclie d" M. Itomtsnay, président 
du Conseil d'Adi.iinistrrttion du <• Progrès ». 
Immobilisé pat une blessure, ont été lues. 

LES TOASTS 
M. Assoignon. .1 une allocution chargée des 

I plus beau>. sentiment-, veut, lui dernier survivant 
i de ia liguée des rédacteurs qui ont précédé M. 
1 Martin-Slttiiiy. dit-, ninimeot il rée.-s'* sa mis-
! sion do raj.-miir la Maison .é-:- rénahlleaii,- du 

Nord .-..•-: tlistinetiou qu'o-; le «Progrès». 
V. Marli'.-Mauiv voulait l'union parce qu'il 

prcttsentail le daug»r. l.n <atastn>phij nrrivée. 
pendant l'enUieuce encerclée du Nord, il sème 
autour .!•• ''.i lénorgie ei ia confiance. A le déli, 
rranee. il »•< rir c» inagnltiaiir livre « Quatre Ans 
avec les Barbares >., où bouillonnent les colères 
nui m. s'apaise»', pas et les haines saintes. Kn 
même temps, il reprend sa plume do journaliste 
militant. l'Ile pouvait être dangereuse pour -es 
amitiés de guerre; elle 1"- consolide et les déve
loppe pur i'asage iiu'il on fait, se vouant leur 
entier il sa région d'adoption à laquelle le ratta-
ciieiic ses origines. 

M. A-snignoi: s'incline devant Mme Martln-
Mamv. femme de tctrualisto et par con-é-qnent 
loyale, qui fait honneur à ,.ett«- mission de la 
femme, lutrice de- faib;;.s hommes que nous 
ami 11 u 1 On a dit r.-.i'cn j>>urnaliste re devrait 
j.-unais se marier à cause des conditions (iit.i-
ellos où s'exerce cette prefe-sioc ; riais la eom-
paKnc qui accepte cotte vie agités" s'identifie 
nvee io journaliste, l'eneonrnaje el lorsqu'un acte 
publie v'ent emme aujourd'hui honorer le tra
vail intellectuel, il esr équitable que toile nui 
s'nssooie au labeur du Journaliste soi; associée A 
-ou triomphe. 

M. Delssalle, nu nom do M. Loucbenr e: <>s 
pariemcntoites du Nord. leue nbnahlenieat le ta-
1. nt et le cour de M, Mnrtin-.Maaiy et rend, on 
sa personne, hommage a toute In presse du 
Xord. qui. an 1er août 1014 appela d'un sou! cri 
nux orme» tous les citoyens. 

M. Coatenei». dit la sympathie de M. le Préfet 
du N'ord. peur ie grand pstriote et le lettré dé
lient. 

M. Malaquin, parlant pour les nmis politiques 
de M. Martin-Mamy. le remercie du combat qu'il 
mène pour essayer d'élargir les bonnes idées so
ciales. 

M. G. Lyon prononce une allocution toute fleu
rie, qui évoque le temps oil les murs de la eita-

ùene s'évanouissaient pour transporter dans as-
région sereine de la littérature ses coilèguos en 
« ot jgiai ... M. le Heetour se dit aussi le eoBa-i 
gtie d« il. Martin-Mainy par sa fonction. « L'n di
recteur de journal est un peu un Rectcnr qui 
dirige une Université, où sont représentées tontes 
les branche- du savoir humain. » La presse rem
plit une grande fonction universitaire, hcaucoui; 
do- lecteurs m pansant qn'a travers leur» <r"*rer*. 
nul. M. Lyon dit son admiration pour la bclir ô»-
eue de la presse du Xord. aujourd'hui iwr- a-
muée par le politique avisé, le journaliste émi
nent que couvait le littérateur u'antan et sutua 
Mme Martin-Mamy, compagne des bons «t mau
vais jours. 

Le D' Bourdon s'associe au nom du Conseil 
Général aux éloges décernés i notre confrère. 

M. Paul T. Pelleau. rédacteur principal au 
« Progrès du Nord » est très applaudi, en awwr-
taot- avee émotion, parmi les félicitations des col
lai), .râleurs de M. Martin-Mamy, le sonveuir de 
ceux qui sont partis en 11)14 au rendez-vous ,e 
la mort. Eugène Foubert et Horace Boulogne ht 
bel éloge qu'il fait du rédacteur en chef du « Pro
grés », restituant dans ses articles au style lu 
journalisme, le rythme et le frisson de I 
est remarque comme l'expression d'une parfaits 
conception du rGle professionnel. 

M. Ju.es Dutbil, rédacteur en chef de « L; 
Dépêche ». au nom do la bonne confraternité 01 
de la solidarité qui sont une des marques de b . 
presse du Nord, exprime uv.-e uue grande '."éli-
catesse de sentiment fi M. Martin-Mamy les vo-u» 
d'nu long avenir qui pour lui. s'annonce parti
culièrement hçurtux et Drillant. 

Kl!fin, M. Martin-Mamy, voilant -ous l'ai 
tnablc couvert de l'esprit pritnesautier tint 
véritable émotion dit A chacun an gratitude 
Il prétend que lorsqu'un journaliste est dé
coré, ce n'est pas qu'il a plus «le mérite 
mais plus de chance; toute la corporation 1 st 
doue décorée en lui du l'ail d- la profoiuU 
solidarité si bien Invoquée pur M. Duthil. Oa 
a.dit que l'amitié est uu bienfait des dieux 
Il faut qn'fl y ait en elle quelque chose dl 

| -urn tturel puisque — c'est bien la chos* Il 
' pai- amusante du monde. — elle produit SB-

j . urd'hui un renversement qui. psrlni d'atttre-
.-'.t.îefs d'étouncinent fair louer nu Journali-te 
p.u- des r«trlementaires... M. M.irrin-Mamy est 
...:,. i.. a'.it lier des amitiû-s qui se nianife-'-
lent envers lui de la part d'bnnassMS aniuié-s 
de- opinions .es plus diverses. 11 o«t «env'.i ;• 
eu que le sentiment qui s e s ; formé ans dures 
réalité», Mibsister.i d'autant mieux que et 
qui peut le plus obliger l'ennemi il réparer 
c'e-t la force irrésistible de notre fraternité 
I! lève sou verre a ces deux personnes morale-
qui n'eu l'ont qa'oac tlans nns cœurs : U 
Xord el la France. 

L E « F L U I D E » 
DU BOXEUR 

« I L N'Y A PAS DE S U P E R C H E R I E 1 
D I T UN M E M B R E 

DE L 'ACADEMIE D E M E D E C I N E 
C'est une histoire fort étrange. Tandis qn'li 

était eu Angleterre, il y a quelques moii-, lt 
iHixeur américain Johnny Cottlou, ex-cham
pion du monde des poids bantams (ultra 
lé^iisi s'aperçut qu'il possédait le pouvoli 
<\tr*oriliuul:e d>rapécker qui. que ce fT.r de 
le soulever de terre t il ne pCse que 49 kilos 1, 
na-B la, *ia«so<.u^Kj,'iirjjm..^.;',iOii«^ 
main :ur l'un des poignets de i'expérlmenta-
tcur et de l'Index de 1 autre main sur *on cou, 
à peu prèa r.u niveau de l'artère radiale. 

tV phénomène intrigue fort le monde de», 
sports comme lc> milieux médicaux M Mat 
les professeurs' Hiebet, .Séinieau et Langlois 
se «ont livrés à d'intéressantes expérience* 
qui oui pleinement confirme, sap.s l'expUqnct 
encore, le pot voir extraordinaire du petit 
Aniérh-aln. 

I" membre de l'Académie de înédeiine. qui 
;; linéiques raisons li'êtrc bien informé îl ce 
sujet, a Ideii voulu donner son avis sur la 
séance m question. 

;— lies expériences d'hier, nous dit ci» savant, 
il faut retenir reei : le fait en lui-:'iéii>e n'ont |ia» 

1 douteux et tout soupcou de -apereheric doit être 
ê. arté. l'n homme vigoureux, un hercule même. 
-ai-i" l'Américain à la taille et le .-.mlève aisé-

j ment. Il le repose a terre, Johnny Coulon lui 
I aptHise, comme vous le savez, le- deux index au 
: puigne: et au cou: alors l'expérimentateur, s'il 

toute ni nouvel effort, n'a plus eutro les marna 
tm homme, nmis une maison, j'enteuds un poids 
-i formidable qu'il ne peut le faire bouger d'un 
centimètre. 

Pourquoi: On ne le sait encore et il sied d'at
tendre p.itir sr. prononcer de nouvelles expe
rt i nco- plus approfondies ot tentées, cette fois, 
dans le silence du cabinet. Mais d'ores et déjà. 
certams t'ait» soirt acqu:s. 

Kn paralysant son adversaire — si j'nppoils 
ainsi .'expérimentateur — Couiou n'altère en 
lien ia force nmaenlaire de M dernier, ainsi que 
le prouve l'examen dynamométrique. 

D'autre part, les points de contact ne sont pan 
toujours les mêmes: ils peuvent être établis sur 
dos région» diverses et en tous les cas il est cer» 
t.tin qu'il y a simple 4 contact» et non t pres
sion ». Par conséquent, on ne saurait invoquer 
les troubles circulatoires. 

Hnliu. on a relevé au cours de la séance d'hier 
de singulières contradictions. Par exemple, cer
taines expériences semblaient prouver que Cou-
Ion r.» pouvait acir nue par double contact. Or, 
plusieurs personnes ont donné la main de droite 
et de gauche il l'expérimentateur. Le boxeur, par 
contact nvee les deux personnes placées a chaque 
extrémité de la chaîne, a paralysé l'expérimen
tateur puis la chaîne ayant été rompue l'action 
est demeurée la même. Un seul contact était 
donc suffisant... 

.te le répète, on ne saurait baser encore aactma 
théorie sur les expériences assez simples et rudi-
mentaires qui eurent lieu hier. De nouvelle» 
observations sont nécessaires. Ma conclusion 
-ers celie-ei : il ne faut pas nier, il faut voir. 

DERNIÈRE HEURE 
Un discours de M. Viviani à Genève 
LoratéasT « souhaité U collaboration des 

Etats-Unis à la S . D. N. 

Oenére, 1» décembre. — M. Viviani a pris 
la parole, aujourd'hui, a 'loccaslon d'un dé
jeuner offert par la délégation de la Colombie. 

H. Viviani a rappelé les raisons multiples 
pour lesquelles la France et les deux Amé
riques doivent rester étroitement unies dans 
la marche de l'univers ver* le progrès sous 
tontes ses formes. 

Tons les orateurs ont regretM l'absence 
de* Etats-Unis. M. Viviani a dit la confiance 
qu'il garde dans ene prochaine collaboration 
des Etats-Unis, an sein d'une Association des 
Nations 

Nous croyons savoir que M. Viviani a 
accepté au début de l'an prochain une série 
de conféretcea en Augleterre. 

La délégation française rentrera lundi, A 
Paris. 

Le budget de la guerre 
M. Raiberti. la aanvsaai ministre, 

ea conférences. 
Paria. 19 Décembre. — U. Balberti. mi

nistre de bi guerre, a eu, dimanche après-
midi, une nouvelle conférence avec M. Char-
BM Dansent, rapporteur général, laa rappor

teurs généraux adjoints et les rapporteurs 
des budgets de la guerre, des affaires étran
gères et de l'agriculture A ht Chambre, pour 
examiner avec eux les chiffres définitifs des 
douzièmes provisoires demandés par le Gou
vernement au titre de la guerre. 

La Conférence de Bruxelles 
Dialogues entre Alliés et Allemands 

Bruxelles, 19 décembre. — Les échanges 
de vues se sont poursuivies activement au 
cours de la journée entre les délégués man 
dntés alliés et allemands. Les résultats de ces 
etnversations particulières ne paraissent pou
voir-devenir définitives qu'après la matinée 
de demain. 

LA HT INTERNATIONALE 
L'adhésion de U Fédération socialiste 

de Seine-et-Olse 
Parla, 19 Décembre. — Le Congrès de la 

Fédération Socialiste de Seine-et-Oise a tenu 
aa dernière séance dimanche après-midi. Au 
début de la séance, il a été déclaré que le 
scrutin auquel il avait été procédé dans lee 
sections avait donné environ 4.800 voix A 
la motion Cachin adhésion pure et simple A 
Ut troisième internationale) et environ 2.000 
suffrages s'étaient répartis sur les motions 

L Longuet adhésion A ht troisième internatio

nale avec réserves) et Blnm. qui repousse 
l'adhésion. 

Les élections sénatoriales 
dans l'Aisne 

Laon, 19 décembre. — Les délégués séna
toriaux radicaux et radicaux-socialistes ont 
désigné, comme candidats au Sénat, MM. 
Ilatiet. Itinguier. Aecambray. députés, et 
M. Lamarre, président du Conseil général de 
l'Alsue. 

Une manifestation franco-belge 
àMons 

Remisa de la médaille de la Reconnaissance 
Française 

Bruxelles, 19 Décembre. — Aujourd'hui a 
eu iieu lu cérémonie de la remise solennelle 
de la médaille de la Reconnaissance Pran-
çaise A la ville de Mons, qui a été pavoisé© 
aux couleurs belges et françaises. La céré
monie a eu lieu au Grand Théâtre, devant une 
foule énorme. 

Le général Serot-Almeras-Latour, attaché 
militaire français, a procédé à la remise de 
la médaille. Il a remercié la ville de Mons 
de sa générosité envers les soldats français 
blessés et envers les évacués français. Le 
bourgmestre de la ville a prononcé une al
locution de remerciements. 

Un banquet a suivi ta cérémonie et des 
toasts furent portés A la Prance et A la Bel
gique. 

Pendant tonte la Jouante, la population ne 
cessa de manifester tonte sa sympathie pour 
la Prance. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 
L'attitude des ministres anglais et français 

A Athènes 
Paris, 19 Décembre. — Les gouvernements 

alliés ont été amenés A envisager l'attitude 
que leurs ministres, il Athènes, devraient ob
server en présence du retour de Constantin en 
Grèce. Ils ont été d'accord pour agir en com
plète solidarité, alln de marquer avec plus 
de force leur désapprobation. En conséquence, 
les ministres de France et de Grande-Breta
gne ont reçu pour instruction de s'abstenir 
jusqu'A nouvel ordre, de relations officielles 
avee Constantin et sa Cour. Pas davantage 
ils n'assisteront aux cérémonies publiques qui 
doivent accompagner la rentrée du souverain. 
Les membres des missions militaires et nava
les françaises et anglaises agiront de même. 
Les bâtiment alliés quitteront les eaux hel
léniques et n'auront pas ainsi A rendre les 
honneurs au croiseur « Averoff », A bord du
quel se trouve Constantin. 
Le monarque déchu rentre au Palais royal 

Athènes, 19 décembre. — Le roi Constan
tin est arrivé A Athènes, A 11 heures, par 
train spécial, venant de Coiinthe. Il s'est 
rendu directement A la cathédrale, puis an 
Palais royal, au milieu d'un enthousiasme 
indescriptible. 

LE MOUVEMENT S1NN-FEINER 
IRLANDAIS 

M. de Valera se rendrait A Paris 
Cherbourg, 19 Décembre. — Le bruit court 

a t l t . i l Vslera. l'un des chefs du parti 

sinn-fein. président de la République Irlan
daise, arriverait, demain, A Cherbourg, ve
nant de Xew-York. M. de Valera se rendrait 
à Paris. 

Dernières Nouvelles Régionale» 
A LA FEDERATION DES SOCIETES AGRI

COLES DU PAS-DE-CALAIS. — Important 
discoure de M. Rihot. — La Fédération des So
ciétés d'agricaltufe et des Syndicats agricoles du 
Pas-de-Calais a tenu, dimanche, i la Mairie de 
Béthunc. une importante réunion présidée par 
M. Jounart, entouré de MM. Ktbot et Buehelet, 
sénateurs. 

l'n banquet fut ensuite service A l'Hôtel du 
Lion d'Or. De nombreuses personnalités y assis
taient. MM. Jounart et Ribot ont pris successi
vement la parole. 

M. Ribot, dont le discours a été très remarqué, 
s'est élevé contre l'étatisme. Dans le domaine 
économique, il réclame le retour A la liberté 
commerciale, au libre jeu de la concurrence et de 
la loi de l'offre et de la demande. L'aneien mi
nistre des Finances a exprimé également ls né
cessité de recourir aux économies. Il faut, a-t-il 
dit. équilibrer le budget par une balance solide
ment établie entre les recettes et les dépenses et 
n'avoir plus recours au système dangereux des 
emprunts, sinon pour un but déterminé, pour le 
rétablissement des régions dévastées. 

LA DISPARITION DE M. QOURLAY. — 
Bouiogne-sur-Mcr. 19 décembre. — La brigade 
mobile a recueilli d'importants renseignements 
sur M. Gourlay. l'Anglais disparu mystérieuse
ment. Cependant l'enquête n'a apporté aucun 
fsit nouveau susceptible d'éelaircir l'affaire. 

A la poste de Marquise, on a affirmé que. dans 
là journée du 1er décembre, aucune conunurnea-
tion téléphonique n'a été échangée entre Abbe-
vllle st le garage de AL Dacbert: cette vérifica

tion aisttillersit les recherches d'uae façon pré
cise. Les gendarmeries de Boulogne et de Mar
quise ont opéré des battues dans toute la région 
des environs. 

Si les assassins avaient précipité M. Gourlay 
dans la mer. ou ne retrouverait pas son corps 
avant plusieurs jours. 

Au vingtième jour de la disparition de H. 
Gourlay. le mystère reste entier. 

MEETING de FONCTIONNAIRES A LILLE. 
— Dimanche matin, A 11 h., les fonctionnaires 
du département ont tenu un meeting au Palai I 
d'Kiat. l'iusieura orateurs ont passé en revue 
diverses questions intéressant chaque groupe oV 
fonctionnaires, notamment la maintien de l'is-
demniré de xone, de vie chère. 

Dernière* Nouvelle* Sportive* 
CYCLISME 

VELODROME DHIVSR. — Paris, ia décembre. -
Prli (lotion prevot (-crateb. 1.1100 FTètresl : PT-
nnere ilemi-Hnale : 1er. Devolssonx: 5e, Larme: S-* 
TeMer; *e. lïuyot uombei. Temps, dernier to»r 
16" 3,i. — Deuxième demi anale : 1er, Pryrode; t \ 
liucliir-, 3e, Loraln; «e, Rousseau. Bernées? asnad 
18 '. — Finale : 1er. Larme; ve. tvvotsooux; 3SL Bâti 
clair: 4e. Pevrode. Dernier tour, 1«" 1/S. 

OoneoiMlm 0 «M mitres) • ter. Billard: 9e. CatfA 
•*• ' : 3e Lai riche; ie. Germain: le. atoneoèajé. — 
Temps, i'ti" 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
CHAMPIONNAT 01 PAOIS. — Association Spor

tive Française bal Rainry-Sports. par e buts A l. — 
Stade Français bat O.S. Suisse, par i bots a t. 

FOOTBALL-RUGBY 
Paris, ta lé rmhre — Suivant la Élclatsn prSw 

par ia Commis-ion d« Rugby de Coearkt de Par t, 
tomes le- rencontres olOcielles de la région pan. 
sienne ont été annulées. 

BOXE 
Sydney. 19 décembre — Dans nn mate* d* taxe 

le t ramais Eugène Criqul a nus knosk-oat rassasia» 
lieu Bort spars, au ils retus*. 
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